
Chers amis,
Dimanche 6 mars 2022, une belle journée spirituelle nous a 

rassemblés pour prier « corps, âme et esprit » avec la Parole de 
Dieu. Divers exercices pratiques nous ont permis de goûter le 

Verbe de Dieu « autrement » en toute simplicité comme des petits enfants. De la « gymnastique spiri-
tuelle » au « récitatif biblique » en passant par le chant gestué, nous nous sommes appropriés la Parole jusqu’à ce 
qu’elle prenne corps en nous, dans une plus grande intimité, invitant notre chair à devenir Parole vivante ! Découvrez dans cette 
lettre, la richesse d’une approche originale mise au point par Marcel Jousse, et comment vivre aujourd’hui pleinement de la Parole 
au quotidien selon des moyens accessibles à tous et en tout lieu. Lisez et surtout essayez, pour une meilleure santé spirituelle !

Sr Thérèse-Benoîte et les frères et sœurs de Marie Vierge Missionnaire
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« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme et de tout ton esprit » (Mt 22, 37). La tradition judéo-chré-
tienne unit le corps, l’âme et l’esprit1. Notre corps fait partie 
intégrante de notre personne. Je ne dis pas «  j’ai un corps », 
il n’est pas un objet ou un élément indépendant de moi, mais 
je peux dire « je suis mon corps ». Lorsque je prie, tout mon 
être est impliqué. Tout ce que je dis ou tout ce que je fais, 
a des répercussions sur tout mon être. Alors je ne prie pas 
seulement avec ma tête ou mon intelligence, mais avec mon 
corps, mon cœur ou toute ma capacité d’aimer, ma psycholo-
gie, mon affectivité, mon histoire. Ainsi ma prière est unique. 

Manduquer la Parole est une expérience 
d’union à Dieu 

Lorsque la Parole est ruminée et qu’elle sort de ma bouche, 
elle s’imprime en moi, et je permets au Verbe de Dieu de 
s’actualiser. L’événement du salut se réalise ici et maintenant 
pour moi et pour ceux qui m’écoutent. Il y a comme une 
incarnation du Verbe. Dieu parle. La Parole prend chair en 
moi. Dans la foi se réalise ce que dit la Parole. La Parole est 
efficace, elle fait ce qu’elle dit. Ainsi, la manducation de la 
Parole de Dieu est une expérience d’union au Seigneur. Toute 
personne qui accueille la Parole en soi, en la mémorisant par 
le cœur, accueille la présence de l’Esprit Saint. « Le Seigneur 
est glorif ié en vous et vous en Lui » (2 Th 1, 12).

Les récitatifs bibliques

Depuis plusieurs années, des chrétiens prient en apprenant 
des versets ou des passages entiers de la Bible à travers une 
approche particulière héritée du jésuite Marcel Jousse  : les 
« récitatifs bibliques ». Il s’agit de mémoriser en rythme, chant 
et gestes, la Parole de Dieu selon un mode de transmission 

orale, de personne à personne. Pourquoi une telle démarche et 
comment Marcel Jousse l’a-t-il mise au point ? La réponse est 
liée à la vie du jésuite et s’enracine dans sa propre expérience.

Marcel Jousse (1886-1961) -  
Prêtre et anthropologue

Marcel Jousse est né dans la Sarthe dans un milieu modeste de 
paysans, où le savoir se transmettait par oral. Sa mère illettrée, 
lui récitait en chantant et en le berçant les Evangiles qu’elle 
connaissait par cœur, manière qu’elle avait elle-même héritée 
de sa grand-mère. Cette expérience va le marquer profondé-

Prier corps, âme et esprit avec la Parole de Dieu
Quand je prie, tout mon être est impliqué 



ment. Or, il constate plus tard à l’adolescence qu’il ne retient 
rien et s’ennuie à la messe, alors qu’avec sa mère, il n’hésite pas 
à dire : « La Parole bougeait en moi, elle vibrait ». A l’âge de 12 
ans, il exprime le désir de devenir prêtre. Grand amoureux de la 
Parole de Dieu, il travaille les quatre langues sacrées : l’hébreu, 
l’araméen, le grec et le latin selon un apprentissage où l’accès 
au sens des mots se fait à partir des racines. Là, naît en Marcel 
Jousse le sentiment que les racines des mots correspondent à 
des gestes. Il s’intéresse au lien entre Parole & geste. Lorsqu’il 
entre au séminaire vers 1900, l’Eglise est plongée dans la crise 
moderniste ; l’exégèse historico-critique affirme que les Evan-
giles ont été mis par écrit 30 ou 40, voire 90 ans après la mort 
de Jésus, et certains en arrivent à douter de leur authenticité. 
Ces questions heurtent Marcel Jousse. Pour lui, les apôtres ont 
vécu dans une culture de style oral semblable à celle de son 
enfance, et ils peuvent tout à fait avoir conservé avec fidélité la 
mémoire des enseignements et des actes de Jésus. Les Evan-
giles sont Esprit et Vie, il ne s’agit pas de 
s’attacher à la lettre mais à l’Esprit, Jésus est 
vivant. Et la question de l’authenticité des 
Evangiles ne rentre pas en ligne de compte. 
Ordonné prêtre, il entre chez les jésuites en 
1913. En 1919, il est envoyé par l’armée aux 
Etats-Unis chez les indiens dont il étudie la 
communication gestuelle. De retour à Paris, 
il poursuit des études en anthropologie, tra-
vaille sur le geste et la parole et il publie une 
thèse sur le style oral. Chercheur2 et ensei-
gnant, il s’interroge : comment l’être humain 
reçoit le monde qui l’entoure ? Comment il 
l’intériorise ? Et le réexprime ? Et le trans-
met  ? Ses travaux touchent différentes 
sciences humaines : psychologie, pédagogie, 
sciences cognitives et linguistiques (l’origine du langage, du 
langage chez l’enfant, chez le primitif...). Tous ces question-
nements anthropologiques, il va les appliquer à la Parole de 
Dieu  : comment je reçois la Parole ? Comment je l’intério-
rise ? Comment je l’assimile ? Dans les années 1930, il en tire 
des applications pratiques : les « récitatifs bibliques ». Après sa 
mort en 1961, ses travaux seront publiés par Gabrielle Baron 
sa collaboratrice, et des associations ou groupes de recherches 
continueront ses études et expériences3. 

Fondements bibliques et anthropologiques

Les études de Marcel Jousse mettront en lumière des lois an-
thropologiques fondamentales qui trouvent leurs fondements 
dans la Parole elle-même. L’une d’elles qui constitue le cœur de 
sa pensée est la loi du mimisme humain : l’être humain est un 
mimeur, et la mémoire est un ensemble de gestes intérieurs. Il 
apprend avec l’ensemble de sa personne, par son corps, son psy-
chisme et son âme. Il revit et restitue au monde ce qu’il a perçu. 
En d’autres termes, tout l’univers se réverbère en nous, résonne 
en nous. Rien n’est isolé. Depuis le ventre de notre mère, on 
porte en soi le monde. Nous avons une mémoire profonde, 
inconsciente, qui imprime tout notre être et travaille en nous 
à notre insu : « La semence germe et grandit, il ne sait comment » 

(Mc 4, 27). Plus la mémorisation fait appel au corps, plus elle 
est efficace. Il existe une synergie entre le geste, la parole, le 
rythme et la mélodie qui permettent de retenir un texte de 
façon indélébile.  Penchons-nous sur chacun de ces éléments 
qui constituent les récitatifs.

1. La mémorisation – « Heureux ceux qui écoutent   
la parole et qui la gardent »

Le premier à faire mémoire dans la Bible, c’est Dieu  ! Dans 
le Cantique de Zacharie, le Seigneur fait « Mémoire de son Al-
liance Sainte » (Luc 1, 72). Dieu se souvient du serment qu’il 
a juré à Abraham, il fait mémoire de sa propre Parole, et à 
partir de là se déploie l’œuvre du salut. Toute la Bible parle 
de la mémoire de Dieu pour l’homme et de la mémoire de 
l’homme pour Dieu. Dans l’Ancien Testament, « se rappeler » 
les événements passés, c’est renouveler et renforcer l’Alliance, 
c’est voir la fidélité de Dieu, et aider l’homme à mieux vivre 

« l’aujourd’hui » de Dieu. Dès que le peuple 
oublie son Dieu  : c’est le drame, voilà le 
péché. La mémoire permet un retour vers 
Dieu  : l’enfant prodigue se rappelle son 
Père, il se souvient de son amour. Dans ce 
sens, le premier mouvement  du sacrement 
de réconciliation fait « mémoire ». La mé-
moire est donc liée à l’amour, et la mémoire 
de Dieu, c’est l’amour. La mémoire ouvre un 
avenir, elle nous propulse dans l’Espérance.
Jésus lui-même en tant qu’homme, a appris 
les psaumes par cœur. Cela fait partie de la 
culture juive. Le Magnificat de Marie est 
pétri de la Parole de Dieu. Pendant son mi-
nistère, Jésus invite sans cesse ses disciples 
à faire mémoire  : « Vous ne vous rappelez 

pas quand j’ai rompu 5 pains pour 5000 hommes, et 7 pour 4000 
hommes ? » (Mc 8, 18). Aux pèlerins d’Emmaüs, Jésus rappelle 
Moïse et les prophètes. Face au tentateur, il répond en citant 
l’Ecriture : « L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu » (Mt 4, 4). Qu’est-ce à dire ? 
sinon que dans nos propres vies, face à toutes sortes de tribula-
tions, la Parole pourrait être la réponse à nos questions. 

JESUS CHRIST EST LA PAROLE, et en tant que deuxième 
personne de la Trinité, la Parole faite chair invite la chair à de-
venir Parole. Sans cesse, Jésus nous invite à demeurer dans son 
amour par sa Parole. Une béatitude et une promesse nous sont 
offertes : « Heureux ceux qui écoutent la parole et qui la gardent » 
(Lc 11, 28), et « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma Parole ; mon 
Père l ’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons 
une demeure » ( Jn 14, 23). Quand nous gardons et méditons 
la Parole, c’est toute la Trinité qui vient habiter en notre per-
sonne, le Royaume se construit au-dedans de nous. On permet 
au Seigneur d’être à l’œuvre en nous, croyants. (Cf. 1Th 2, 13). 

C’est une bénédiction de connaître par cœur le Magnificat, 
le Prologue de St Jean, les Béatitudes, des psaumes, des para-
boles... Abraham, Sarah, Moïse et les prophètes… deviennent 
nos frères et nos sœurs dans la Foi.
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2. L'oralité - La transmission orale de personne à 
personne

 
JESUS EST UNE VOIX, il n’a rien écrit. On n’a pas de 
livre, ni de compte-rendu ou de notes de ses discours. Mais 
Jésus était une voix qui attirait les foules  : « Jamais homme 
n’a parlé comme cet homme » ( Jn 7, 46). Il a choisi de confier 
son enseignement à des hommes et des femmes habitués à 
retenir oralement une parole. Dans la culture des peuples de 
l’Antiquité ou chez les juifs du 1er siècle, cela était tout à fait 
normal que le maître, le rabbi enseigne au disciple de vive 
voix, de personne à personne. Les récitatifs s’inscrivent dans 
ce même dynamisme de la proclamation et de l’annonce du 
Royaume comme au temps de Jésus. D’ailleurs en araméen, 
le mot « évangile » pourrait se traduire par « annonce orale ».  
D’un autre point de vue, l’oralité - dire à voix haute et pro-
clamer la Parole - libère, car nous portons tous en nous des 
germes du Verbe de Dieu qui sont en attente d’être libérés. 
Ainsi, la Parole nous sanctifie et fait son chemin en nous et 
autour de nous. Loin de tout procédé écrit, il y a dans l’oralité, 
une grâce. Un exercice pratique très fructueux est de lire la 
Bible à voix haute.

3. La gestuation - La participation du corps -  
L'unité Parole & geste

JESUS a un corps et il POSE DES GESTES, souvent accom-
pagnés d’une parole. Il étend la main et touche le lépreux en 
disant « Je le veux, sois purif ié » (Mc 1, 41), il met les doigts 

dans les oreilles du sourd muet, et avec sa salive il lui touche la 
langue et dit « Effata » (Mc 7, 34). Devant la femme adultère, 
Jésus, par deux fois, se baisse et écrit avec son doigt sur la terre.
Le christianisme est la religion de l’Incarnation et non la religion 
du Livre. Dieu s’est fait homme. Pour nous chrétiens, l’Eglise a 
toujours favorisé la participation du corps. Dans la liturgie, on 
se lève, on s’assoit, on s’agenouille, ... et dans les sacrements, un 
geste est associé à une parole. Nos cinq sens et la matière ont 
toute leur place. D’ailleurs, les pères du désert recommandaient 
de prier avec le corps. Un apophtegme raconte  : « Quelques 
vieillards interrogèrent Abba Macaire en disant : « Comment 
faut-il prier ? » Il leur dit : « Il ne faut pas des foules de paroles, 
mais tendre les mains vers Dieu. » Chez les orthodoxes, il y 
a beaucoup de signes de croix, de métanies. St Dominique 
propose 9 manières de prier où chaque attitude corporelle est 

associée à une attitude spirituelle. A la prosternation, l’incli-
nation ou l’agenouillement correspondent l’humilité, la com-
ponction ou la confiance. Le corps exprime un mouvement 
intérieur, l’intention du cœur, ce qui est caché, le désir du ciel.
En associant un geste ou une posture du corps à une Parole 
de Dieu, il y a une expérience de la Parole vivante et agis-
sante qui prend corps en toute notre personne  : le Verbe 
s’imprime en nous dans une participation active et l’on per-
met à Dieu de poser son empreinte et d’habiter en nous. Il 
ne s’agit pas d’une « expression » de soi (nous ne sommes 
pas au spectacle) mais d’une « impression » en soi de la Pa-
role pour l’intérioriser personnellement avec son corps, son 
cœur, son intelligence. La Parole prend corps en nous et de-
vient vivante. Unir Parole & geste est une invitation à faire 
confiance à notre corps tout entier, pas seulement à notre in-
tellect (contrairement à nos habitudes culturelles occidentales 
qui passent en général par l’écrit et une mémoire cérébrale).

4. Le rythme et la mélodie

JESUS MARCHE, il est sans cesse en mouvement. Sa Parole 
nous met en marche et ses enseignements sont rythmés. Dans 
son discours sur la montagne, il emploie cinq fois « Ne vous 
inquiétez donc pas » (Mt 6). Notre Seigneur aime beaucoup la 
répétition ou la redondance : « Voici que le semeur est sorti pour 
semer » (Mt 13, 3). Or, le rythme est inscrit à tous les niveaux 
de la vie de l’univers et aussi dans le corps humain, ne serait-ce 
que par le battement de notre cœur. La marche ou le rythme 
impliquent la respiration et le souffle qui portent la voix, le son 
et par conséquent la Parole. 

A partir de cette réalité, M. Jousse a mis en lumière une deu-
xième grande loi anthropologique : la loi du bilatéralisme. 
Notre corps a une structure bilatérale : nous avons deux yeux, 
deux mains, deux pieds, le corps est coupé en deux : droite / 
gauche, haut / bas, avant / arrière et le cerveau lui-même est 
coupé en deux parties. L’être humain pense avec tout son corps. 
Il vit, respire, crée, parle, transmet dans un balancement, en 
rythme, comme si parler c’était marcher. On peut constater 
que pour mémoriser, on a souvent recours au balancement du 
corps : le petit enfant apprend sa leçon en marchant ; les juifs 
récitent la Torah en se balançant. Un double mouvement ap-
paraît : intérieur vers la mémorisation et extérieur vers la pro-
clamation. Le jésuite remarquera aussi que chaque culture s’est 
constituée un ensemble de formules orales qui facilitent l’ex-
pression et la mémorisation, il parlera de la loi du formulisme. 
La Parole de Dieu elle-même a une structure bilatérale comme 
le corps humain. Les fondements bibliques sont anthropolo-
giques : le Verbe a un corps, une chair semblable à nous. Dans 
le livre de la Genèse, ce rythme (haut/bas, droite/gauche…) est 
très prononcé : « Dieu crée le ciel et la terre » (Gn 1, 1) ; « Le jour 
et la nuit » (Gn 1, 5), avec des formules comme des refrains : « 
Il y eut un soir, il y eut un matin » (Gn 1, 5.8.13.19.23.31), « Dieu 
vit que cela était bon » (Gn 1, 4.10.12.18.21.25.31). Toute la 
Bible est traversée par ces balancements, ces rythmes, ces répé-
titions et des formules4 que Marcel Jousse va pointer du doigt 
comme autant de traces d’oralité au service de la mémoire, de 
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Pour vous et à vos intentions, amis, abonnés, bienfaiteurs, parents et vous, qui vous êtes confiés à notre prière,  
une messe est célébrée le premier mercredi de chaque mois.  

Vous pouvez aussi vous unir chaque jour à la prière de la communauté  
qui offre spécialement le chapelet du milieu du jour pour vous et à vos intentions.  

Vous pouvez également faire célébrer des messes en vous adressant au père Marie-Van.
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l’expression, et une aide précieuse pour faire surgir le sens du 
texte. Or, le style écrit élimine la répétition ! Ainsi il reviendra 
au texte hébreu ou au grec car la plupart des traductions sont 
trop littéraires et ne facilitent pas la mémorisation.

Plus concrètement, dans les récitatifs, on pratique un balan-
cement (d’avant en arrière) qui s’apparente à celui de la 
marche, au mouvement des vagues de la mer ou du souffle du 
vent… A la suite du Christ, on marche, on avance, on entre 
peu à peu dans le rythme d’une respiration, celle de l’Es-
prit Saint. Parallèlement, une mélodie accompagne le texte 
pour en souligner ses structures et ses répétitions. Car toute 
parole est portée par un ton, une tonalité, une musique qui 
tient elle aussi la mémoire en éveil et rend attentif à chaque 
détail du texte pour donner «  chair  » au Verbe en nous. 

La gymnastique spirituelle et autres exercices 
pratiques…

Les récitatifs dans toutes ces composantes (mémorisation de 
la Parole, geste, rythme, chant dans une transmission orale) 
peuvent paraître pour certains, fastidieux ou déconcertants 
dans leur apprentissage ! Aussi, pourquoi ne pas mettre à pro-
fit certains des éléments mis en valeur par le père Jousse, selon 
nos possibilités. La gymnastique spirituelle ou d’autres petits 
exercices pratiques peuvent être une réponse. Plusieurs l’ont 
déjà expérimenté avec bonheur lors de nos missions et jour-
nées spirituelles. Comment  ? A partir de gestes simples du 
quotidien ou d’exercices de gymnastique, une Parole de Dieu 
est associée à une posture ou un mouvement de notre corps 
pour éveiller toutes nos puissances à la présence de Dieu. Il 
s’agit de se connecter au Verbe de Dieu, de se laisser inter-
peller par la Parole en la répétant plusieurs fois pour l’inté-

rioriser en acte, selon un engagement de tout notre être dans 
l’unité de la personne. Par exemple, je m’assois et je me lève et 
je dis à voix haute, les yeux fermés  : « Seigneur, tu sais quand 
je m’assois, quand je me lève » (Ps 138, 2) ou bien je tends les 
bras vers le ciel et je répète  : «  Vers toi, Seigneur, j’élève mon 
âme » (Ps 24, 1). Suivant le chemin ‘bouche-oreille-tête-
cœur’, le disciple du Christ, dans la foi et la confiance, vit la 
voie d’enfance afin «  que la Parole accomplisse sa course et soit 
glorif iée » (2 Th 3, 1). Pratiquez et vous trouverez un remède 
imparable à une vie spirituelle souvent trop cérébrale et fina-
lement très virtuelle, mais aussi une réponse au désir caché de 
tout chrétien de « prier sans cesse » selon l’appel de l’Evan-
gile  ! Que la Parole ouvre nos lèvres, fortifie nos cœurs et 
illumine notre Esprit  ! Sur notre site, bientôt en ligne, des 
exercices de gymnastique spirituelle vous seront proposés.

Sœur Thérèse-Benoîte

1 - A la différence de la pensée grecque qui opposait le corps et l’âme, 
le corps étant le tombeau de l’âme, une sorte de prison qui la tient 
captive, l’homme est appelé à se dégager de la servitude du corps.

2 - De 1932 à 1956, il enseigne à l’école d’anthropologie, à l’école 
des hautes études, à la Sorbonne, dirige un laboratoire de rythmo-
pédagogie.

3 - Association Marcel Jousse : 
www.marceljousse.com

Institut européen de mimopédagogie par Yves Beauperin
www.mimopedagogie.com

Association canadienne fondée par Louise Bisson. 
www.Recitatifbiblique.com

Fraternité Saint-Marc par Anne et Bernard Frinking, orthodoxes 
Fraternitesaintmarc.com

Association Parole & geste : avec Pierre Davienne 
Parole-et-geste.org

Association Eecho : avec Pierre Perrier, spécialiste de l’oralité 
des Evangiles et le père Frédéric Guigain qui propose une école 
d’oralité à Paris. 

Eecho.fr

4 - Certaines formules très typées soulignent les parallèles ou simi-
litudes ou oppositions comme dans la parabole de « la maison bâtie 
sur la pierre » (Mt 7, 24) ; d’autres sont des formules d’introduction 
ou de conclusion : « Et il advint en ce jour-là... », « Le lendemain »,  
« Le 3è jour » ( Jn 2, 1).

Notes :


